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M. Léon Gauthier. - Un grand érudit, qui était en même
temps un grand chrétien, Léon Gauthier, vient de mourir.

M. Léon Gauthier, ame délicate et poétiq ue, en môme temps
que chercheur consciencieux, s'était voué à la noble tache dereconst:tuer et de vulgariser le littérature du moyen Age, si,
longtemps méconnue et qui, même depuis la réaction roman-tique, était plutôt admirée de confiance que véritablement
appréciée. La publicatioti des Epopées françaises (1866-67) valut.à J'éminent médiéviste deux prix Gobert, l'un en 1866, l'autreen 1868.

En 1874 ,.l'apparition de la Chanson de Rolland atteignit lesproportions d'un événement li ttéraire... La traduction et lescommentaires de Léon Gauthier lui valurent le prix triennal.Guizot.
Léon Gauthier avait été amen: . à la religion- par' Pétudsattentive et consciencieuse du moyen âge. Sa foi n'en fut queplus solide, et. Pon sait que le aavant professeur de PEcole des.Chartes, en dépit des courans contraires, n'hésitait pas à pro-clamer hautement, jusque aans le titre de ses ouvrages, sesconvictions religieuses. Doublement fonctionnaire, puisqu'iljoignit à ses labsurs professoraux le service de chef de section

aux Archives nationales, il était de ceux qui ne savent pointbaisser pavillon devant la libre-pensée toute puissante, et d.eceux aussi que la libre-pensée n'ose frapper, de pour de frapperen même temps la science dans la personne d'un de ses repré-sentants les plus autorisés et les plus en vue.

La voyante de Boullerest. - On lit dans la semaine de
Dijon :

«Plusieurs personnes avaient désiré savoir ce qu'il fallaitpenser de la « voyante » de Boullerest, au diocèse de Bourges;.nous sommes autorisé, à déclarer que lautorité ecclésiastiqueicompétente désapprouve toutes les brochures et publications.faites en faveur de cetté personne. .
« Nous invitons nos diocésains à Wabstenir de toute commu-nication avec elle, et à ne pas autenir de leurs aumônes Pouvrequ'elle à établie.
, D'ailleurs, nous croyons devoir rappeler la règle 13e. s'rlinterdictio de Plndex:
« Les livres ou les écrits qui racontent de nouvelles appari-tions, révélations, visions, prophéties, de nouveaux miracles,ou qui suggèrent de nouvelles dévotions, même sous le prétexte.qu'elles sont privées, sont proscrits s'ils s mt publiés sans l'autori-sation des supérieurs ecclisiastiques. »

DE MONTRÉAL


